Yves Biguier et Cécile Lebret

La transmission de la culture chrétienne aux générations futures.
« En quoi la culture chrétienne nourrit-elle la question du religieux et du spirituel ? »
Secrétaire : Céline MOREAU
Présentation de l’atelier dans l’amphi.

Yves Biguier : « Avant de parler de croire, il faut entendre parler de ce en quoi  les autres ont cru. »

Atelier.

La transmission de la culture chrétienne aux générations futures. Comment redonner du souffle dans l’Enseignement Catholique aujourd’hui ?

Une réalité particulière en Bretagne.

Ce ne sont pas d’abord pour des raisons religieuses que des familles confient leurs enfants à l’E.C pas (c’est le cas pour seulement 10%). Mais il est important que cela permette la mise en chemin des enfants et des jeunes. 
Un constat : pas de patrimoine commun à partir duquel parler.

Il nous faut donc réfléchir sur la place de la culture chrétienne pour participer à l’évangélisation.

Référence à un film Invictus réalisé par Clint Estwood. Une question est posée à Nelson Mandela : « Pensez-vous que l’homme a besoin de religion ? » Réponse de Mandela : « De religion, je ne sais pas, mais de spirituel, certainement. »

Que serait l’homme sans l’esprit ? C’est bien ce qui lui permet de faire des choix. Quelle conception avons-nous de la liberté ?

Or le grand discours ambiant est celui-ci : Il faut consommer parce que cela est générateur d’emploi et participe à la lutte contre le chômage. Nous subissons une pression de la publicité. Elle est chargée de faire naître des besoins. Elle nous fait désirer telle ou telle chose. Et nous encourage à assouvir nos désirs. Comment aider alors les jeunes à prendre du recul ?
Référence aux paroles d’une chanson de Goldman. Retournement du « je pense donc je suis » en « j’ai, donc je suis ». Les enfants vivent cela.

Quant est-il des questions liées au bonheur ? 

Un jour, chacun peut être rattrapé par ce vide de sens. L’homme a besoin de spiritualité et dans ce cas, qu’est-ce que l’église propose ? Pour le pape Jean-Paul II « Construire la civilisation de l’Amour ». Pour Benoît XVI :  « Evangéliser la 6ème planète ».

Un enjeu de projet éducatif : donner une porte de sortie pour que l’on ne soit pas captif d’un nouveau « veau d’or ».

Quelle contribution de l’E.C au projet de l’Eglise ?

L’E.C est la plus grande surface de contact entre l’Eglise et les jeunes. Un enfant a le droit d’entendre parler de Dieu dans l’E.C C’est ce que nous rappelait ce matin Mgr D’Ornellas.

3 verbes : VIVRE, ANNONCER, CELEBRER avec ceux qui sont scolarisés.

Mission pour partie confiée à L’E.C. L’école étant obligatoire, le jeune est là, présent, avec un projet librement accepté par les parents. Cela est différent de ce qui peut se vivre au sein de la paroisse qui suppose une autre démarche.

Il y a donc une responsabilité de faire cheminer le jeune qui est là.

Question d’un étudiant : qu’est-ce qui est le plus important de communiquer ?

Tous les professeurs des écoles catholiques, de par leur contrat, doivent transmettre la culture chrétienne. C’est la dimension culturelle du christianisme. Cela peut permettre de s’inscrire dans l’histoire du peuple des chrétiens. Là les professeurs sont éducateurs (et pas des témoins). Ils s’expriment avec le « nous ».

Mais proposition aussi de « faire » la catéchèse ou l’Eveil à la Foi. L’enseignant devient alors un témoin qui dira « je ».

Avec l’enseignement de l’histoire de l’Art apparaissent des possibilités nouvelles. Sans des références culturelles, il est impossible de lire certaines œuvres d’art. (Exemple d’une classe de CE2 devant une représentation de la Nativité pour qui cela n’avait pas de sens spirituel)
Il y a un vide de connaissance qu’il nous faut combler pour entrer dans la catéchèse. Il faut expliciter.

Aujourd’hui, cela surprend beaucoup de personnes de savoir qu’il y a des raisons derrière les gestes, les rites. Yves Biguier témoigne de son expérience dans le cadre de la préparation au mariage de sa paroisse. Les jeunes couples sont intéressés par tout cela.

Il faut inventer des solutions nouvelles pour questionner. Il faut des projets pour l’autre en devenir.

Transmission des valeurs des chrétiens.

Or dans le socle commun des connaissances, il y a l’évocation du fait religieux dans la culture. Et ensuite une mention de la culture des chrétiens. 

On peut penser ensuite un dispositif de catéchèse.

Par contre, les écoles n’assurent pas les préparations aux sacrements dans notre diocèse. Notre évêque a décidé que cela était du ressort des paroisses. C’est un moyen pour être en lien avec une communauté.

Question d’une étudiante concernant le manque d’implication de nombreux professeurs de collège, lycée dans ces questions de foi.

Il est vrai qu’il faut de plus en plus penser un accompagnement du cheminement de ces personnes qui enseignent dans l’E .C. au collège ou au lycée. (…) Nous avons besoin de leurs compétences professionnelles et il est seulement question qu’ils ne soient pas hostiles à la foi, dans un premier temps, pour être embauchés.
Question d’un étudiant concernant le choix de l’enseignement privé ou public.

Nous avons besoin d’enseignants impliqués dans leur foi et témoins dans nos établissements. 

Un aumônier de l’enseignement public prend la parole.

A contrario, il faut bien définir quel est ton projet. Car c’est aussi une possibilité que d’envisager de s’investir dans la vie de l’aumônerie d’un collège ou d’un lycée publique, et ceci librement en dehors de l’enseignement prodigué. 
Synthèse

Yves Biguier et Cécile Lebret nous ont donné des éléments qui nous ont permis de réfléchir sur la place de la culture chrétienne dans les établissements catholiques, ceci pour participer à l’évangélisation.

Comment aider les enfants et les jeunes à prendre du recul dans une société qui propose davantage de vivre selon le principe du « j’ai donc je suis »  que du « je pense donc je suis » ? 

Voilà un enjeu pour les éducateurs d’aujourd’hui comme de demain ; celui de proposer une autre voie, en tous cas de poser la question du bonheur. Ne pas résumer l’homme à un consommateur mais reconnaître son besoin de spiritualité. Et dans ce cas, qu’est-ce que l’Eglise propose ? Et quelle contribution de l’E.C au projet de l’Eglise ? 

L’E.C est un lieu qui touche des familles très différentes. Elles y ont inscrit leurs enfants librement et ne sont pas opposées à son projet. Un enfant a le droit d’entendre parler de Dieu au sein de l’E.C nous a redit ce matin Mgr d’Ornellas.

Dans un premier temps, donc, il faut que les enfants puissent vivre des temps de culture religieuse et dans un deuxième qu’ils puissent recevoir une proposition d’Eveil à la Foi ou de catéchèse. Ces temps de culture religieuse ou de culture chrétienne sont importants pour que les jeunes aient un patrimoine commun, à partir duquel ensuite, et s’ils le souhaitent, nous puissions vivre, annoncer, célébrer avec eux. Nous avons la responsabilité de faire cheminer ces jeunes qui nous sont confiés.
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QUEL QUESTIONNEMENT POUR NOS ENFANTS 
DU XXI éme ?

Comment redonner du souffle à l’Enseignement Catholique dans nos écoles aujourd’hui ?

En quoi la culture chrétienne nourrit-elle la question du religieux et du spirituel ?

On peut introduire le débat en se demandant si l’homme a réellement besoin de spirituel, de religion et pourquoi ? 

Réponse de Mandela : « de religion je ne sais pas mais de spirituel sûrement »

Qu’est l’homme sans l’esprit ? un animal mû par ses instincts…

Que devient alors la liberté ? Ne sommes-nous pas embarqué dans une grande illusion de liberté tandis que tout dans la société contribue à vouloir faire de l’homme d’abord et avant tout un citoyen consommateur de biens pour que se développe la croissance sans laquelle le chômage se développe, un jouisseur de plaisir, un parieur, un joueur, soumis constamment à la pression de la publicité agressive qui n’a d’autre objet que de faire naître le désir puis de transformer le désir en besoin qu’en toute liberté je ne peux faire autrement que d’assouvir. (Goldman « les choses »)

Sont-ils heureux durablement les boulimistes de la consommation ? frénésie des soldes

Sont-ils heureux durablement les accros des écrans, iphone, jeux vidéo.. ? hyperconnectivité

Sont-ils heureux les assoiffés de l’alcool, des drogues, du sexe ? addiction et dépendance

Sont-ils heureux les incapables du respect de la parole donnée, les incapables de la fidélité à l’engagement pris ?

Un jour on est rattrapé par ce vide de sens, ce non-sens. On ne peut pas être un éternel insatisfait cherchant en permanence à compenser l’insatisfaction par de l’éphémère qui ne crée qu’une nouvelle insatisfaction. Spirale infernale. 

Si l’on convient que l’homme a besoin de spiritualité quelle éclairage  de celle-ci l’Eglise Catholique et donc le Christ propose-t-elle ? Car pour qu’une liberté s’exerce pleinement il faut qu’elle soit éclairée.

L’Eglise invite à contrario à « construire la civilisation de l’amour » JP II, à « Evangéliser la 6 ème planète » Benoit XVI.

Présenter l’Evangile du Christ comme une assurance Vie-Bonheur, une orientation vitale pour être heureux en rendant heureux les autres autour de soi. Donnons à l’enfant, au jeune un porte de sortie pour qu’il ne soit pas captif du TOUT CONSOMMATION, le nouveau VEAU D’OR. 

L’argent ne fait pas le bonheur, la vie n’est pas un long fleuve tranquille, le tragique peut venir perturber une vie.  La Foi, l’Espérance et la Charité sont inouïs pour construire une personnalité, développer le sens du service et construire une société juste et fraternelle.

Si telle est la mission de l’Eglise quelle doit être la contribution de l’Enseignement Catholique ?

« l’enseignement catholique est la plus grande surface de contact entre l’Eglise et les jeunes » Mgr Defoix

«  l’enfant que ses parents ont confié à l’enseignement catholique a droit à entendre parler de Dieu » Mgr d’Ornellas

Mais « comment entendre SA PAROLE si personne ne la proclame ? » Paul aux Romains 

«  comment croire en lui sans avoir entendu SA PAROLE ? »

Là est la mission de l’Enseignement catholique dans le Vivre – Annoncer – Célébrer avec ceux qui y sont scolarisés. 

La transmission aux jeunes générations de ce qui a fait et fait toujours la culture des chrétiens,  de cet héritage de connaissances, d’actes à travers l’histoire humaine, et de rites nourrissant le cœur et l’esprit est une mission en partie confiée à l’école catholique. L’énorme avantage qu’a l’école catholique par rapport à la paroisse c’est que l’école est obligatoire. Donc l’enfant, le jeune, l’étudiant est là présent, à la demande de ses parents, pour y recevoir l’enseignement dans le cadre d’un projet éducatif librement accepté par les parents alors que la paroisse n’a de contact qu’avec ceux qui viennent à elle et l’on sait la difficulté de faire venir à la paroisse.

Comment donner ce souffle dans nos écoles demain ? ce sera en voyant venir dans le métier d’enseignants des jeunes convaincus que l’acte d’enseigner ne fait qu’un avec l’acte d’éduquer, des jeunes professeurs nourris d’une Foi conscientisée et convaincus qu’un homme libre ne peut être que mû par l’esprit, puisse-t-il être l’Esprit Saint. 

Il faut à l’école catholique des futurs professeurs, des futurs chefs d’établissement HOMMES et FEMMES  de conviction, prêt à témoigner par leur joie de vivre, qu’être chrétien c’est être libre, qu’être chrétien c’est rendre libre.

 La moisson est abondante et les ouvriers « qualifiés » sont trop peu nombreux. L’enjeu est d’importance. Christ aujourd’hui comme hier et demain nous appelle et nous envoie. Il n’a rien de plus à nous donner que son Esprit Saint. Mais l’Esprit ne peut rien sans nous.

«  Laissez-vous guider par l’Esprit


Sur les chemins de la justice



Le vent de Dieu qui vous a pris




Fera de vous





Des hommes libres »

